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1 Le  sort  des  troupes  africaines-américaines  dans  la  Guerre  de  Sécession  comme dans
l’Ouest  américain  après  la  dite  guerre  est  bien  connu.  Les  travaux  abondent,  mais
Elizabeth D. Leonard semblait avec cette nouvelle monographie vouloir apporter du neuf
en liant les deux champs. Pourtant, il y a comme une ambiguïté dans le projet, comme
une contradiction entre le titre de l’ouvrage et les premières lignes de la préface : d’un
côté on aurait  une histoire des luttes des soldats  noirs,  passés de la  lutte contre les
Sudistes à celle contre les Indiens, pour les droits de leur communauté ; de l’autre on
aurait une analyse du passage entre ces deux champs de bataille, et de son implication
pour une histoire des relations interraciales aux États-Unis et de la construction nationale
américaine.
2 Cette ambiguïté a disparu une fois le livre refermé : la première hypothèse était la bonne,
ce qui ne manque pas de surprendre car il s’agissait de la piste qui offrait sans doute le
moins à révéler,  celle qui devait mener à un récit sans surprise même s’il  s’avère de
lecture agréable. Sans surprise car le terrain était bien balisé : la description rapide des
faits d’armes des USCT (United States Colored Troops) pendant la Guerre de Sécession,
comme celle des unités africaines-américaines dans l’Ouest, où elles ont été déployées
comme la grande majorité de l’armée une fois leur présence dans le Sud jugée inutile,
n’apporte  pas  grand-chose  tant  ces  pages  semblent  résumer,  sans  apport  neuf  et  de
manière  très  classique,  des  travaux déjà  anciens,  comme l’ouvrage  de  Robert  Utley1,
abondamment présent dans les notes. L’ensemble manque à la fois de conceptualisation
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et de rapport à l’historiographie récente : la présence noire dans l’armée qui a mené la
conquête coloniale – lâchons le mot – de l’Ouest américain après 1865 a été ces dernières
années considérablement travaillée, et on attendait un dialogue entre Elizabeth Leonard
et ses collègues sur le sujet.  Henry O. Flipper,  premier Africain-Américain diplômé de
West Point, officier dans l’Ouest puis œuvrant dans le civil à la même conquête, est ainsi
central dans le récit proposé par Elizabeth Leonard ;  il  l’est aussi dans ceux de James
Leiker et de Gerald Horne2. Ce dernier offre une lecture critique radicale de l’itinéraire de
Flipper, perçu comme archétype de l’Africain-Américain qui participe de son plein gré à
l’établissement d’un État oppresseur raciste blanc. L’hypothèse méritait d’être discutée et
mise en contexte, elle ne l’est pas. De même que la participation des mêmes troupes à la
campagne qui mène à Wounded Knee en 1890 aurait dû bénéficier des analyses de Jeffrey
Ostler, qui a replacé à juste titre l’histoire sioux dans un cadre colonial3. La question posée
à l’orée du livre de Elizabeth Leonard demeure en fait sans réponse, faute de volonté de
théoriser :  comment,  pourquoi  et  dans  quelle  mesure les  Africains-Américains  ont-ils
adhéré à la vision du monde qui sous-tend la conquête, et donc à la spoliation des Indiens
et des Hispaniques, entre autres, au moment même où ils devaient lutter pour ne pas
subir une exclusion violente de la nation américaine ? L’absence des Hispaniques sous la
plume  d’Elizabeth  Leonard  ne  cesse  d’ailleurs  de  surprendre,  puisque  les  troupes
africaines-américaines étaient très souvent cantonnées dans les parties les plus rudes du
Sud-Ouest, où l’on pensait qu’elles supporteraient mieux les rigueurs du climat que les
troupes euro-américaines.
3 Restent alors des pages très dures sur le sort des quelques Africains-Américains qui après
la Guerre de Sécession ont cru pouvoir réaliser une carrière « normale » dans l’armée,
notamment en devenant officiers grâce à des études effectuées à West Point. Or l’école, en
théorie ouverte, se révélait d’une terrible dureté, d’un racisme quotidien effroyable et
cautionné par la hiérarchie : ainsi lorsque l’élève Johnson Whittaker, né esclave en 1858,
fut retrouvé en avril 1880 ensanglanté, lié et à demi conscient dans sa chambre après que
ses « camarades » blancs l’eurent visité dans la nuit, c’est lui qui fut accusé, et traîné
devant une cour martiale pour s’être livré à une manipulation. Ce fut là finalement le sort
commun, mais qui encore une fois aurait mérité une mise en perspective large : le passage
par le cas est utile, à condition de ne pas s’y limiter de manière simplement descriptive,
mais au contraire d’en déconstruire les ressorts sociaux et culturels afin d’éclairer plus
largement les mécanismes de l’exclusion et de la violence.
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